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Résumer en 120 mots environ, dans la langue obligatoire choisie, le texte suivant. Un écart de 10% en plus
ou en moins sera toléré, mais le nombre de mots utilisés devra être très précisément indiqué à la fin du
résumé. Votre travail doit comporter un titre comptabilisé dans le nombre de mots.

 

Demain, la crainte ou la fête ?

 

Il y a deux ans, un sondage révélait qu’aux États Unis, 59% des habitants s’attendaient à une
catastrophe à l’aube du prochain millénaire. Les suicides collectifs perpétrés dans des sectes telles que
l’Ordre du temple solaire révèlent l’angoisse qui s’est emparée de certains esprits fragiles à l’approche
d’échéances qui leur paraissent apocalyptiques : la vie sur notre planète, pensent-ils, est devenue
impossible et va l’être de plus en plus.

En contrepartie, l’an 2000 est un slogan qui fait vendre — preuve que tout le monde ne redoute pas le
changement de millénaire. On “accroche” le public avec les voitures, les lessives et les ordinateurs de l’an
2000. Ce dernier est devenu synonyme de modernité, et sur la tour Eiffel, nous lisons quotidiennement le
nombre de jours qui nous séparent du XXIème siècle. Du côté des organismes de tourisme, on est déjà au
travail depuis plus d’un an pour accueillir les visiteurs dans les pays qui marqueront plus
particulièrement le passage au nouveau millénaire. Car c’est en 2000 que la capitale de l’Allemagne sera
transférée à Berlin et l’on s’y active fébrilement pour lui donner un visage futuriste digne de
l’évènement. Quant à l’Italie, elle s’apprête à recevoir quelque cinquante millions de pèlerins pour le
jubilé de cette année-là. 

Alors, qui croire ? Ceux qui ont peur de l’an 2000 ou ceux qui y voient le début d’un temps de bonheur,
parmi lesquels figurent les adeptes du 

 

New Age 

 

? Ces derniers sont persuadés que, sinon exactement en
2000, du moins vers 2030 commencera l’ère du Verseau où l’homme, libérant enfin sa réserve de forces
“

 

positives

 

”, sera réconcilié avec lui-même, ses semblables et le cosmos.

Pour prendre du recul par rapport à ces interrogations, un détour par l’histoire est nécessaire. Et
d’abord, pourquoi cette attirance vers le chiffre 1000 comme repère dans la chronologie ? La division de
l’histoire en tranches de mille ans est restée longtemps étrangère à l’Ancien Testament qui calculait
plutôt le temps en périodes de 49 années, à la suite desquelles intervenait un jubilé. C’est l’Apocalypse
attribuée à Saint Jean qui, en raison de son durable succès dans l’espace chrétien, fit la fortune du
millénaire d’années. Après que de multiples catastrophes auront frappé le monde, voici, selon le
chapitre 20, qu’un ange descendra du ciel et enchaînera le “

 

dragon

 

”, c’est-à-dire le mal, pour “

 

mille ans

 

”.
Alors “

 

les justes

 

” reprendront vie et régneront avec le Christ “

 

mille années

 

”. Puis interviendront l’ultime
bataille du bien et du mal et le jugement dernier.

L’

 

Apocalypse

 

 a donné naissance à deux versions du millénarisme. L’une, celle qui s’attache aux peurs de
l’an 1000 ou de l’an 2000, en a surtout retenu sa description hyperbolique des malheurs et cataclysmes
entourant le millénaire de paix, et dans le vocabulaire d’aujourd’hui, le mot “

 

millénarisme

 

” renvoie
surtout à cette lecture simplifiée, voire simpliste. Selon elle, la fin d’un millénaire ne peut qu’être suivie
de catastrophes cosmiques ou même de la fin du monde. Mais l’autre lecture du livre de Saint Jean
entrevoit, précédé assurément par une séquence tragique, le passage prochain à un millénaire de
bonheur sur terre. Cette espérance suscita plusieurs mouvements révolutionnaires, notamment au
XVème siècle, et se laïcisa au XIXème siècle pour s’investir dans le socialisme. Elle a en outre inspiré au
cours des siècles de multiples “

 

millénarismes

 

” pacifiques.
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